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ÖZET 

Sa.inte-Beuve ve XIX. Yüzyıl Fransız Edebiyatmda Eleştiri 

Bu makalede Frunsız Edebiyatında eleştiri kısaca özetlenmiş ve özellikle XIX. 
yüzyılda bir edebiyat türü olarak karşılaştığımiZ eleştiride Sainte-Beuve 'ün yeri vur­
guianmış tır. 

RESUME 

Dans ce co urt article no us essayons de resumer ce qu 'e st la critique litteruire, 
ce qu 'elle a ete jusqu 'au XIXe siecle, et ce qu 'elle e st devenue avec etapres Sainte­
Beuve. 

Kod: Sainte-Beuve 

De nos jours, la critique litteraire et Sainte-Beuve sont consideres presque 
comme des synonymes. Qui dit Sainte-Beuve pense ıl la critique litteraire du X!Xe 
siecle, et, qui aborde la critique litteraire du XIXe si~cle est immanquablement sub­
merge par la pensee beuvienne. "L 'On ele Be u ve" est u ne institution. Essayons 
brievement de resumer ce qu'est la critique litteraire, ce qu'elle a ete jusqu 'au XIXe 
siecle, et ce qu 'elle est devenue avec et apres Sainte-Beuve. 

Ou'est-ce que la ciritique litteraire? Disons simplement que c'est ''l'art d'exa­
miner les productions litteraires, de porter sur eux un jugement d'appreciation". 
n y a plusieurs sortes de critique litteraire: la critique dogmatique, la critique scien­
tifique, la critique impressionniste, la critique re-creatrice ete ... La critique dogma­
tique par exemple, qui etablit les regles de la creation litteraire, remonte ~ Aristote. 
Au moyen-age la critique apparait sous forme de commentaires et annotations des 
textes anciens, tandis qu'au xvıe siecle la critique linguistique "defend et illustre" 
la langue française. Au XVIIe siecle la cıitique dogmatique dicte les regles du 
classicisme çomme par exemple les regles des trois unites et des bienseances. 

* Dil ve Tarih-Coğrafya Fakültesi Araştırma Görevlisi. 
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La plupart des historiens liWnaires partagent cette pensee de Thibaudet: ''La 
critique telle que nous la connaissons et la pratiquons est un produit du XIX~ 
siecle. Avant le XIX~ siecle il ya des critiques: Bayle, Freron et Voltaire, Chapelain 
et D'Aubignac, Denys D'Halicarnasse et (,)uintilien sont des critiques. Mais il n'y a 
pas la ciritique". Done la critique en ta nt que genre littkraire apparait au XIXe 
si eel e. 

Aux XVlle et XVIlle siecles la critique etait surtout dogmatique. La Revolu­
tion française et le contact des emigres avec les litteratures etrangeres vont influen­
cer la litterature et la critique Iitteraire. 

Au debut du XIXe siecle Madame de Stael dans son ouvrage De l'Allemagne 
introduit la notion d 'admiration dans la critique. Pour Madame de Stael critiquer 
ne sera plus etablir des nonnes et juger, mais communiquer l'emotion et I'admira­
tion que le critique eprouve face ıl l'oeuvre litU!raire. D'un autre côte Madame de 
StaiH applique la theorie des elimats de Montesquieu a la Iittkrature et explique la 
difference entre le Midi -le classicisme- et le Nord - le romantisme- par la diffe­
rence des climats. 

C'est egalement a cette epoque que naJt la ciritique des artistes. Les ecrivains 
sentent qu'ils sont mal interpretes par les critiques et ils commencent a faire de la 
critique eux-memes. Victor Hugo dans ses Pre{aces de Cromwell et de Hemani 
etablit Iui-meme les bases de sa nouvelle poetique et devance les Opinions de la 
critique. 

Sainte-Beuve (1804-1869) fait ses premiers pas litt~raires aux côtes de Victor 
Hugo. n debute tres jeune dans les differentes revues de l'epoque, "le Globe", 
"la Revue de Paris" et "la Revue des Deux Mondes". Il compose plusieurs ouvrages 
poetiques. (Vie, poesies et pensees de Joseph Delorme, 1829, Consolations, 1830, 
Pensees D'Aout, 1877) Mais son talent poetique n'est pas a la hauteur de celui de 
Victor Hugo, ou de Lamartine. Sainte-Beuve s'en rend compte tres vi te et essaye de 
trouver sa veritable vocation . Sa brouille avec Victor Hugo ala suite d'une malheu­
r.euse aventure avec Madame Hugo contribuera ıi son eloignement du romantisme. 
Apres la publication de son unique roman Volupte, (1834) il s'adonne defınitive­
ment a la critique litteraire. 

Il eberche d'abord a prolonger la poeme dans la critique meme, et s'applique 
a l'art du portrait pour lequel il est aussi im portant d 'etre un bo n peintre qu 'un 
subtil analyste. Ainsi petit a petit il s'installe dans la critique. A ses Portraits (les 
Portraits sont une suite de recueils d'articles critiques: Critiques et Portraits litte­
raires, 1836-39, Portraits de Femmes, 1844,Portraits Contemporains, 1846) succede 
son cours a Lausanne sur Port-Royal. Viendront ensuite ses articles au "Constitu­
tionnel" qui constitueront "!es Causeries du Lundi" (1851, 62) et les Nouvelles 
Causeries du Lundi (1863-70). A travers cette oeuvre la mtıthode beuvienne et non 
pas le systeme-il n'aura jamaisde systeme et cela nuira ii son autorite- s'affınnera. 

Sa methode est souple et intuitive. A travers l'oeuvre et l'auteur c'est l'homme qu'il 
recherche. n veut interroger l'individu dans son ooucation, dans l'acte m~me de sa 
creation. ll est plus attire par l 'analyse des individualites que par la classification des 
familles d'esprit. ll attache beaucoup d 'irnportance ala biographie de l'auteur qu 'il 
analyse; il arrive meme a reconstituer la biographie de l'auteur par !es oeuvres qu'il 
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critique. C'est d 'ailleurs un reproche qu 'on lu i a souvent fait. Gustave Lansona d it 
de lu i: "Au lieu d 'employer !es biographies a expliquer !es oeuvres, ila employe !es 
oeuvres ıl constituer !es biographies." On lu i reproche aussi d 'avoir mal juge ses 
contemporains. Ila mC!connu !es talents de Stendhal et de Baudelaire. 

La base qu 'avait fournie Sainte-Beuve ala critique littiıraire paraissait excel­
lente, ma is il ne fallait pas en rester ıa . n fallait decouvrir d 'autres chemins, e tabUr 
d'autres systemes et approfondir la methode beuvienne elle-mE!me. Le courant qui 
realisa la transformation de la critique litteraire fut le mouvement scientifique. 

Nous sommes au millieu du XIX~ siecle,la prodigieuse evolution des sciences 
physico-chimiques influence la plıilosophle qui, ason tour influencera la litterature 
et par la, la critique. Auguste Comte et ses idees sur le positivisme, griice a ses 
Cours de Philosophie positive, intluencerent toute la seconde moitie du XIXe siecle. 
Ala critique "qui peint" se substitue la critique "qui essaye de philosopher", "qui 
sache, pour caracteriser un homme ou une epoque, separer ce qui est important de 
ce qui ne l'est pas". La critique ne se contente done plus de decrire. Taine et Renan 
sont !es deux critiques qui symbolisent le mouvement scientifique dans la critique 
litteraire. Plus que Renan, Taine a etabli avec ses theories !es fordements de la met­
hode scientifique. 

Ç>uelle est cette methode scientifique? D'apres Taine (1828-93) chaque auteur 
a une "facuıte maitresse" qui est influencee par trois facteurs determinants qui sont : 
"la race", "le milieu", et le "moment". L'oeuvre na1t de la façon dont la faculte 
maltresse de l'ecrivain reagit a ces trois influences. Il s'attache done a reduire en 
formules claires et distinctes, parfaitement intelligibles, toute la realite psycho­
logique, esthetique et historique d 'un auteur o u d 'u ne oeuvre. Prenons ı 'exemple de 
La Fontaine pour illustrer ces theories: La Fontaine incarne ı 'esprit gaulois (la race), 
il est Champenois (le milieu) et vit sous Louis XIV (le moment) ; sa facuıte maitresse 
est l'imagination poetique, "la faculte d'oublier le monde reel et de vivre dans un 
monde ideal". Ainsi l'oeuvre de La Fontaine, sous de telles intluences, ne pouvait 
etre que ce qu 'elle est. ll est interessant de noter que la base de cette method e 
s'appuie sur une hypoth4}se: en effet la faculte maitresse est fixee par le critique lui. 
m@me; elle n'est pas evidente. Comment pretendre, a partir de cette donnee, que 
cette methode dite scientifique est purement objective et scientifique? Le jugement 
le plus im portant revient du critique. D'autre part le veritable danger de cette met­
hode est sa tendance a trop simplifıer le genie et a trop globaliser !es auteurs d'un 
meme moment ou d 'u ne meme race, com me par exemple situer 1 'ensemble du 
XVIIe siecle sous le signe de "la raison oratoire". 

L'influence de Taine a ete capitale sur la critique litteraire. En se plaçant 
d 'instinct contre Sainte-Beuve il completa et enrichit le domain e critique par 
l'apport de son determinisme scientifıque. 

Sa passion pour !es sciences place Renan aux côtes de Taine. ll contribue au 
mouvement scientifıque du si eel e par ses travaux de philologie et d 'histoire des reli­
gions. ll est le premier des positivistes a avoir fait une etude sur la vie de Jesus. Il 
a tente de reroncilier rationnelllement science et poesie tout en prônant la verite. 
ll fau t cependant avouer que Re nan fait plus fıgure d 'historien que de critique 
litteraire. 
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Brunetiere, disciple de Taine continue la methode scientifique et proceda a 
des classements auxquels Taine n 'avait pas eu le temps d 'aboutir. D definit, juge et 
classe chaque genre litteraire, en donne le point de perfection et le chef-d'oeuvre 
indiscutables. C'est sa theorie de 1 'evolution des genres. Il veut etablir u ne science 
critique ıl fondements objectifs mais sa critique finira par prendre une allure dog­
matique tres traditionnaliste. 

Paul Bourget, bien qu 'il apparaisse i ses d ebu ts comme un disciple de Taine, 
lui reproche tres vite de "croire trop entierement ala logique". Selon Bourget le 
critique doit mettre en lumiere ı 'h eritage psychologique que I es grands ecnvains 
leguent a la posterite. Bourget se rapproche done plus de Sainte-Beuve que de Taine, 

La fin du XIXe siecle verra appara1tre la critique impressionniste. Elle sera 
une reaction ıl la critique scientifique et dogmatique. Tandis que les critiques posi­
tivistes fondetıt leurs methodes sur le eritere de ı 'Objectivite, les impressionnistes 
fondent les teurs sur 1 'ab sence de principes et, se font une gloire de se dispenser de 
methode. Mais malgre leurs intentions, tes impressionnistes utilisent un systeme de 
reference, si minime soit-il, qui est leur propre subjectivite personnelle. Le mot 
"impression" signifie precisement cette rencontre immediate et naive entre le texte 
et le tecteur, et la modification qui en resutte dans l'esprit de ce dernier. Aussi, la 
critique impressionniste se ramene theoriquement a la notation pure et simple des 
reactions subjectives d 'un critique devant u ne oeuvre litteraire: il va de soi que, dans 
ces conditions, on s'eloigne considerablement du but qu 'assignait Sainte-Beuve ala 
critique: atteindre une ame, une sı.ibjectivite etrangeres. Les impressionnistes ne 
veulent pas se refuser le plaisir de lire; seloiı eux expliquer, juger risquent de faire 
perdre au critique le sens du bonheur esthetique, qui, ·a l'avis des impressionnistes, 
est essentiel. D'ou une certaine sensualite ala base de l'impressionnisme. 

Anatole France, impressionniste epicurien a un gout gen&atement classique. 
Jules Lemaitre et Remy de Gourmont feront egalement figures de critiques impres­
sionnistes. 

C'est avec tes critiques impressionnistes que s'acheve le xıxe siecle. En 
conclusion disons qu'il est possibte de resumer la critique litteraire du XIX~ siecle 
en trois temps: au debut du siecle grace ıl Madame de Staella critique litteraire 
s'eloigne du dogmatisme des XVlle et XVille siecles, s'enrichit de la notion d'ent­
housiasme et d'une certaine approche scientifique. (la theorie des elimats de Mon­
tesquieu adaptee a la litterature.) V ers le milieu du siecle, Sainte-Beuve fonde la 
critique psychologique et donne naissance ıt une critique scientifique qui, ason tour, 
provoque l 'apparition de la critique impressionniste. Finalement au XXe siecle la 
critique de Sainte-Beuve sera consideree comme la critique traditionelle et le 
ıiom de Sainte-Beuve sera synonyme de cette critique litteraire. 
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